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1. Définir le terme de « géopolitique » en citant des auteurs. 

Selon Yves Lacoste, la géopolitique est l’étude des rivalités de pouvoir sur un territoire. 

Selon Stéphane Rosière, la géopolitique est l’analyse des rivalités de pouvoir et de l’espace 

en tant qu’enjeu, c’est-à-dire en tant que territoire convoité par des acteurs qui s’affrontent 

pour sa domination. 

Nous pouvons résumer ses caractéristiques par : 

- La capacité de faire 

- La capacité de refuser de faire 

- La capacité de faire faire  

- La capacité d’empêcher de faire 

2. Quelles sont les formes traditionnelles de la puissance ? Donner des exemples d’États 

qui en disposent. 

Les fondements de la puissance sont très divers : 

- La population joue un rôle important dans l’influence exercée par un pays. La Chine en 

est un exemple 

- L’extension du territoire est un autre facteur important de la puissance : la Chine et la 

Russie en sont des exemples. 

- Hard Power : les Etats-Unis et la France grâce à ses porte-avions et ses bases militaires 

présentes partout dans le monde 

- Soft Power : le Japon développe le Cool Japan (mangas, films d’animation) et l’Inde 

(Bollywood) 

- Le développement de nouvelles technologies et du numérique : GAFAM et BATX en 

sont des exemples 

Exemples :  

- Hard power : France et Etats-Unis 

- Soft power : Japon et Chine 

3. Définir le smart power. 

C’est le pouvoir intelligent. Il s’agit d’une combinaison réfléchie du « hard » et du « soft » power. 

Le terme est apparu en 2004 lors du mandat de Hillary Clinton en tant que secrétaire d’État de 

Barack Obama. Le terme est assez peu utilisé 

4. Dans quelle mesure la France peut-elle miser sur son pouvoir d’influence pour conserver 

son rang de puissance sur la scène internationale ? 

La France profite d’une pouvoir d’influence grâce à :  

- la diplomatie, elle contribue à diffuser ses valeurs. Elle est représentée dans plus de 160 

pays, ce qui la place 3e, derrière les Etats-Unis et la Chine, dans le classement des pays 

les plus représentés. 

- Elle véhicule l’image de la nation des droits de l’homme (influence nuancée selon les 

régions 

- Sa capacité à organiser des évènements culturels populaires : elle accueille les JO à Paris, 

en 2024, de même qu’elle a déjà organisé la Coupe du monde de football et de Rugby. 

- sa langue : parlée par environ 80 millions de personnes dans le monde, soit une des 10 

langues les plus parlée au monde. 

- sa gastronomie 
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- son siège dans de grandes organisations internationales : OCDE, UNESCO, membre 

permanent au conseil de sécurité de l’ONU… 

5. Comment se manifeste la puissance dans l’Histoire ? 

Elle se manifeste par cycles : 

- Des phases de puissance ascendante : Chine, Russie 

- Des phases de puissance établie : Etats-Unis, France ou encore Japon 

- Des phases de déclin : Empire Ottoman, Russie 

6. Comment la puissance ottomane s’est-elle manifestée dans l’Histoire ? 

L’Empire ottoman est né de la chute de Constantinople en 1453. Il s’agit d’une puissance 

mondiale : 

- Son territoire s’est largement étendu entre la Perse, aux plaines hongroises et au nord 

de l’Afrique. Les règnes de Sélim Ier et Soliman le Magnifique ont fait de cet empire une 

puissance mondiale (son territoire passe de 4800 km² à 16 000 km²) 

- militaire très importante : une artillerie moderne et un corps d’élites, les janissaires et 

fantassins 

- religieuse : la ville de Constantinople devient un centre religieux et culturel où 

cohabitent chrétiens, juifs et musulmans 

- diplomatique : l’empire entretient très tôt des relations diplomatiques avec ses voisins 

(ex : dès 1534, il existe une ambassade ottomane en France) 

- politique : les ottomans modernisent l’administration en la centralisant et en plaçant à 

sa tête un Grand Vizir mandaté par le pouvoir pour toutes les affaires de l’État. Soliman 

constitue un code unique de lois qui est resté en vigueur durant trois siècles 

- culturelle : la capitale, Andrinople, est un foyer intellectuel et artistique 

7. À travers l’exemple de l’empire ottoman, expliquer le déclin d’une puissance. 
 

- Au fur et à mesure que le territoire de l’empire s’est agrandi, il a forcé la cohabitation 

de peuples et religions très différentes. L’empire est devenu cosmopolite. Les minorités 

ont commencé à développer un sentiment national les amenant à se révolter (les 

nationalisme turc notamment). Même si les Tanzimats ont été promulguée, les 

sentiments nationaux ont persisté 

- A cela s’est ajoutée une série de défaites militaires et de pertes successifs de territoires 

- Ces 2 éléments fragilisent le pouvoir du sultant 

- Si on ajoute à cela, une concurrence grandissante de l’Europe qui se modernise et 

s’industrialise… 

… C’est le déclin de l’empire 

8. Expliquer l’effondrement de l’URSS en 1991. 

L’effondrement de l’URSS ne survient pas en de manière inattendue. De la même manière 

que l’Empire ottoman, l’URSS a connu une lente agonie.  

En 1985, Gorbatchev lance respectivement la perestroïka1 puis la glasnost. Cette politique 

visant à redresser l’économique russe réveille les nationalismes et identités nationales 

jusqu’ci étouffée par la répression. Après la chute du mur de Berlin l’URSS perd des alliés 

importants (démocraties populaires d’Europe de l’Est). C’est la fin du bloc de l’Est. Les 

 
1 Perestroïka : une série de réformes économiques destinées à rattraper le retard économique et 

technologique du pays par le passage progressif à l’économie de marché 
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nationalismes s’exacerbent alors et les républiques socialistes soviétiques prennent peu à 

peu leur indépendance (création de la CEI par Eltsine en 1991). A la démission de 

Gorbatchev, l’URSS disparaît. 

9. La Russie d’aujourd’hui est-elle une dictature ? 

D’un côté, Vladimir Poutine est réellement très populaire en Russie, il a été élu largement (les 

fraudes n’expliquent pas tout) et, en incarnant le retour d’un État fort, il répond à une certaine 

volonté politique des Russes. Il apparaît régulièrement dans les médias dans des mises en scène 

soulignant sa force, sa virilité, etc. Cependant, il ne faut pas oublier que la Russie pratique des 

assassinats des opposants politiques, des fraudes électorales massives, des répressions brutales 

des manifestations, sans compter les pressions sur les médias, etc. 

Sur le plan international, le pays conserve son droit de veto au Conseil de sécurité de l’ONU. Il 

faut avoir conscience que pour être membre de l’ONU, il faut être2 :  

- Un État 

- Article 4.1 : « Peuvent devenir Membres des Nations Unies tous autres États pacifiques 

qui acceptent les obligations de la présente Charte »  

- Article 5 : « Un Membre de l'Organisation contre lequel une action préventive ou 

coercitive a été entreprise par le Conseil de sécurité peut être suspendu par l'Assemblée 

générale, sur recommandation du Conseil de sécurité, de l'exercice des droits et 

privilèges inhérents à la qualité de Membre. » 

- Article 6 : Si « un Membre de l'Organisation enfreint de manière persistante les principes 

énoncés dans la présente Charte, il peut être exclu de l'Organisation par l'Assemblée 

générale » 

La Fédération de Russie l’a signée. Aucune disposition n’est prévue par l’ONU pour l’exclusion 

d’un membre du Conseil de Sécurité. 

 

10. Qu’est-ce que le panisme ? 

Le panisme est un mouvement politique qui cherche à regrouper sous une même autorité des 

peuples ayant une identité commune (langue, religion, origine…). Le pangermanisme et le 

panslavisme en sont des exemples. Ce sont d’ailleurs sur ces exemples qui ont produit, par le 

passé, des discours nationalistes, que Vladimir Poutine s’appuie pour justifier l’impérialisme russe 

d’aujourd’hui (2023). 

11. Qu’est-ce que le Heartland ?  

Cf Introduction à la géopolitique (arete-francaise.fr) 

Le Heartland désigne la zone pivot qui permet le contrôle du monde. MacKinder, géographe 

britannique, propose de distinguer une île monde correspondant à l’Europe centrale et la Sibérie 

occidentale, qu’il oppose aux périphéries (Amériques, Afrique, Australie et Asie du Sud-Est). Il 

en déduit :  

« Qui tient l’Europe centrale, tient le Heartland ; qui tient le Heartland tient l’île 

monde ; qui tient l’île monde, tient le monde » 

 
2 Site web des Nations Unies 
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12. En quoi la diffusion de la langue et de la culture sont-elles des instruments de puissance 

? 

Par exemple, l’anglais est la langue internationale par excellence. Au cours du XXe siècle, elle 

s’est imposée comme la langue des échanges internationaux (grandes institutions, recherches 

universitaires, pratiques commerciales, etc.). L’ampleur de la diffusion de la culture anglo-

américaine a contribué à sa diffusion par la musique, le cinéma, les séries, etc 

Autre exemple, celui de la francophonie française. Cf cours. 

13. En quoi les Instituts Confucius sont-ils une manifestation du sharp power ? 

Les Instituts Confucius sont des établissements à but non lucratif dont l’objectif est de diffuser 

la langue et la culture chinoise à travers le monde. 

Le sharp power (« pouvoir tranchant ») désigne la capacité de certains États à manipuler 

l’information afin d’influencer les opinions publiques et les processus de socialisation (sur les 

réseaux sociaux par exemple). La Russie et la Chine excellent dans cette pratique.  

Ces instituts se créent souvent en partenariat avec des établissements d’enseignement supérieur. 

Ils sont parfois au cœur de polémiques. Par exemple, les questions intérieures comme le Tibet 

ou Taiwan ne sont pas abordées car sources de débats. Il y est préféré l’enseignement du 

mandarin. 

14. Expliquer l’importance du brain drain pour un Etat désireux de conserver sa puissance. 

 

Le brain drain ou « fuite des cerveaux » désigne le départ de personnes qualifiées vers un autre 

pays. Les causes peuvent être multiples : meilleures conditions de travail, de salaires, ou des 

facteurs endogènes (sécurité…). La Chine parle des « tortues de mer » pour désigner les chinois 

décidant de faire leurs études à l’étranger et de revenir en Chine après leur formation. Pour un 

pays désireux de conserver sa puissance, il est donc indispensable d’être capable de donner tous 

les moyens nécessaires à des étudiants-chercheurs pour les attirer sur leur territoire et en 

retirer des bénéfices. Les grandes universités jouent un rôle fondamental car elles sont le lieu 

de production du savoir et donc de la consolidation de la puissance. 

 

15. Qu’est-ce que les nouvelles routes de la soie ? 
 

Il s’agit d’un projet lancé par Xi Jinping en 2013 afin de développer les réseaux de 

communications entre la Chine et l’Europe via une route terrestre (Asie centrale) et une route 

maritime (à travers l’océan indien). Depuis, le projet a été modifié et il semble aujourd’hui qu’il 

s’étende à l’Afrique orientale. 

En 2017, un forum s’est tenu et a été présenté à des délégués de 130 pays comme un projet 

gagnant/gagnant. Mais il est clair qu’il répond aussi à des objectifs chinois : contrôler les routes 

commerciales majeures, diffuser ses IDE (Investissements directs à l’Étranger), contrôler des 

ressources, étendre l’influence de ses institutions financières, diplomatie du panda, […] en créant 

des relations de clientélisme3 avec des États que l’on pourrait presque qualifier de tributaires4. 

 

 
3 Clientélisme : fait d’élargir son influence en échange de privilèges. 
4 Tributaire : se dit d’un État qui est soumis à une autorité 
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16. Les États sont-ils impuissants face aux géants du numérique ? 

Les GAFAM et BATX sont des géants du numérique. Ils génèrent des revenus comparables aux 

PIB de pays tels que la Grèce ou le Pérou. Leur riposte, organisée par la France notamment, est 

pour l’heure limitée car nationale. Il est temps que les États harmonisent leurs pratiques fiscales 

et leurs exigences juridiques pour recouvrer une souveraineté mise à mal par les géants du 

numérique. C’est le cas en France avec le souhait de les taxer – ce qui a suscité une réaction 

très vive aux États-Unis. En novembre 2023, nous ne connaissons pas encore l’avenir du réseau 

social X en Europe. Si le réseau ne s’engage pas à respecter les règles de protection en matière 

de cyberdéfense européenne, celui-ci pour se retirer. Par conséquent, aucun européen ne 

pourrait y avoir accès. Il s’agit bien ici d’une preuve de la puissance européenne. 

 

17. Comment les États s’organisent-ils pour sécuriser leur cyberespace ? 

Sécuriser le cyberespace suppose : 

- De sécuriser les câbles  

- De se protéger des cyberattaques : la France s’est doté de cyber-combattants pour y 

parvenir 

Aujourd’hui, aucune gouvernance mondiale n’existe en la matière. Mais des initiatives sont prises 

par certains États.  

En Europe, l’Europol a été créée en 1998 afin de faciliter l’échange de renseignements entre les 

polices nationales des pays membres de l’Union Européenne. C’est notamment cette agence qui 

a démantelé des Darknet comme AlphaBay et Hansa en 2017. 

Concernant le cas français : 

Le 12 novembre 2018, lors du forum de l’UNESCO à Paris pour la gouvernance de l’Internet 

intitulé The Internet of Trust (l’Internet de la confiance), Emmanuel Macron a appelé les États, les 

géants du numérique et les acteurs de la société civile à soutenir « un cyberespace ouvert, sûr, 

stable, accessible et pacifique ». 

Dans ce discours connu sous le nom d’« appel de Paris pour la confiance et la sécurité dans le 

cyberespace », le Président français a défini le cyberespace comme un formidable lieu 

d’opportunités aux prises avec de nouvelles menaces, cyberattaques, propos haineux ou activités 

de déstabilisation de l’opinion entraînant la fragmentation des sociétés. Il a dénoncé l’utilisation 

d’armes offensives numériques et promu la nécessité de protéger les droits des citoyens dans le 

cyberespace comme ils le sont dans le monde réel. Enfin, pour réguler le cyberespace, la 

coopération entre États et entreprises du numérique, y compris les géants du Net, paraît 

indispensable.  

L’appel a été signé par des centaines d’entreprises (dont Microsoft qui a été élogieuse) et des 

dizaines de pays en Europe (tous les États de l’U.E. sauf le Royaume-Uni qui en faisait encore 

partie), mais aussi en Afrique, au Moyen-Orient, en Amérique Latine, ainsi que le Canada et la 

Nouvelle-Zélande. Certains États ont sans doute signé par conviction, d’autres parce qu’ils y 

voient l’opportunité d’être soutenus dans la protection de leur cyberespace. 

18. Comment, aujourd’hui, se manifeste la puissance des États-Unis ? 

 

- Un hard power hégémonique (cf cours).  

- Un soft power inégalé (cf cours)… 
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… qui cherche encore un équilibre entre unilatéralisme et multilatéralisme 

 

19. Pourquoi la politique étrangère américaine oscille-t-elle entre unilatéralisme et 

multilatéralisme ? 

La politique extérieure américaine défend toujours les intérêts des États-Unis, mais elle oscille 

entre multilatéralisme et unilatéralisme surtout en fonction des présidents au pouvoir. 

- Sous Georges Bush (2001-2009) : multilatéralisme marqué par les attentats de 2001. Les 

États-Unis interviennent en Irak (sans l’accord de l’ONU, sous prétexte que Sadam 

Hussein développe l’arme nucléaire) et en Afghanistan (2001) 

- Sous Barack Obama (2009-2017) : unilatéralisme marqué par le retrait des forces 

américaines d’Afghanistan 

- Sous Donald Trump (2017-2021) : unilatéralisme tendant à l’isolationnisme marqué par 

le désengagement des États-Unis de traités internationaux comme l’Accord de Paris sur 

le Climat.  

- Sous Joe-Biden (2021- ?) : léger retour a multilatéralisme  

20. Qu’est-ce qu’un monde « multipolaire » ? En quoi se différence-t-il du monde 

« apolaire » ? 

Il s’agit d0un système international où les rapports de puissances sont régis par plusieurs centres 

non-hiérarchisés et qui s’équilibrent plus ou moins. Les États les plus puissants y exercent une 

influence régionale 

En revanche, le monde apolaire désigne un système international maqué par l’absence de centre 

dominant. Bertrand Badie (La diplomatie de la connivence. Les dérives oligarchiques du système 

mondiale, 2011), défend l’idée d’un système apolaire qui semble s’installer depuis le début du 

XXIe siècle sous l’effet d’une fragmentation du monde et de la dissémination de la puissance. 

 


